Extrait de : Thériault, C, 2009. « Kruger abandonne son projet éolien ». Le Soleil. 18 mars.
(Sainte-Luce) Hydro-Québec semble vouloir encore donner la chance au coureur même si Kruger Énergie a mis fin lundi à son projet de parc de 34 éoliennes (68 MW) au coût de 200 millions $ dans les municipalités de Sainte-Luce et de Sainte-Flavie au Bas-Saint-Laurent.

Kruger Énergie invoque le règlement municipal qui repousse à cinq kilomètres des rives du fleuve, toute éolienne rendant impossible l'installation de la totalité des 27 turbines initialement prévues à Sainte-Luce.

C'est un petit groupe d'opposants qui a eu raison du projet lance, Jean-Clément Ouellet, préfet de la Mitis.

«La collaboration de la municipalité de Sainte-Luce n'était pas là et il y a eu carrément un manque de bonne volonté. Un conseil municipal doit représenter toute la population et pas seulement un groupe. On parle de récession et on avait une chance de créer de l'emploi pour les camionneurs-artisans et les propriétaires de machinerie lourde en plus des pertes de plusieurs millions en redevances sur la durée du projet.»

Le Regroupement pour l'acceptabilité sociale du projet éolien de Sainte-Luce ne baisse pas les bras. «Nous avons demandé une rencontre avec les élus municipaux. Il faut continuer à se battre», affirme Yves G. Ouellet

Extrait de : Le portail de l’environnement du Québec. 2008 (2 mai). Charlevoix se prononce contre un projet d’éoliennes. En ligne. ˂http://portailenvironnement.ca/?p=712˃ Consulté le 7 novembre 2009.
Les forces vives de la région de Charlevoix, appuyées par des groupes nationaux, tels Nature Québec, Snap Québec et Zecs Québec, s’opposent à la réalisation du projet d’éoliennes de la compagnie RES, laquelle désire implanter 37 éoliennes dans la Zec du Lac-au-Sable, au pied du Parc national des Hautes-Gorges, pour une puissance installée de 74 mégawatts. Ils souhaitent qu’Hydro-Québec ne retienne pas ce projet au terme de son appel d’offres, car il ne répond pas aux critères d’acceptabilité sociale et de respect de l’environnement physique dans lequel il s’insère.

Les membres de la Coalition, dans laquelle on retrouve Tourisme Charlevoix, la Chambre de commerce de Charlevoix la MRC de Charlevoix-Est, la Réserve mondiale de la biosphère de Charlevoix, Zecs Québec et la Zec du Lac-au-Sable, ne s’opposent pas au développement de la filière éolienne au Québec et ailleurs dans Charlevoix (un autre projet d’éoliennes est bien accueilli par la région). Ils veulent que la construction d’éoliennes respecte certaines règles d’implantation et n’altère pas les magnifiques paysages de Charlevoix. Ce qui n’est pas le cas du projet RES.

Pour Mathias Dufour, président de la Zec du Lac-au-Sable, « Notre zec, c’est le pays de Menaud maître-draveur, le héros de Félix-Antoine Savard. Le projet défigurera complètement nos paysages qui sont situés au pied du Parc national des Hautes-Gorges. Il ouvrira de nouveaux accès sur le territoire, ce qui risque de détruire des habitats et de créer beaucoup de pression sur la faune qu’on essaie de gérer de manière durable ». Le projet affectera directement 370 000 mètres carrés d’habitats et on estime qu’environ 30 kilomètres de routes seront nécessaires pour sa réalisation.
